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FILIATREAULT & RODIER,

vai là flamme, et nous restame assis
l'un près de l'autre, sans parler. -Si
vous avez jamais passé la nuit à la
belle étoile, vous savez qu'à l'heure
où nous dormons, un monde mystd.
rieux b'dveille dans la solitude et la
silence. Alors les sources chantent
bien plus clair, les étangs allumant
du p flammes. Tous les scpirUs

- z; de la intagneo vont et viennent i..
b- :emYnt ;ily a dans l'air des fjô'e.
menats, den bruits impercel.tiblr,

-comîme ai l'on entendait les branchus
grandir, l'horbe pousser. La jour,

-- j'est la vie des êtres ; niais la nuit,
bt D TUNIRUFaIs fl 'est la vie dis chores. Quand on

n'en a pas l'habitude, s lait peur...

_Uj dAussi notre demoiselle était toute
-OAfrissonnante et se serrait contre moi

au moindre bruit. une fois, un cri
long, mélancolique, parti de l'étang

Les Etoiles lei2. qui laisait plus bas, monta vorâ
n'us en ondulant. Au mome i.

RiciT D'UN BERGEB l'RoviAL. -- tant une belle étoile filante glissa
par.desaus nos tetes dans la m6mo

n ddirection, comme si dans cette plain.
Il vient de paraître obez Deêntu un - una s. te que nous venions d'entendre per-

volume qui sera sans nul doute lu --
avce une vive curiosité ; c'est le re- -.-- " Qu'est-e que cst Y me dem n-
oucil que publient chaque année, au da StQphanete tvoix basse.
bdnéfico de la caisse des pensions, les -U ne âme qui rentre au par.adi.,
écrivains qui composent le comité de A -UAL maîtresse ; "et je fis sig a de croix.
la société de.gens de lettres. Il a ,àL11V se signa aussi, et resta un ue-.

p6aour dite ohaun vlume éiene bloe Le Docteur Ga;bout et Bellerose sont dans Io puits du dernier et ils sonlt ondama43 à y 7rosiot. ment la tête en l'air, tra.: rooueillio.

écrin littéraire, une petitvolume, véritable LebDac n oupar t idles sa e uits Paid da àe me di r , " Cst donc vrai,

lor litire, n peie rn dn@ On va o!turer la propriété de Bellerso t rn y lantant les queues de tous les castors q ont péri brger, que vous etes sorciers, vous

les lettr et que l'Acadmieg f-ndant la.dernière campsgne éleotqrale. Le bitouri du Docteur a servi à souper la queue de tous autres?
çieacouronné en attendant qu'elle Ice cattoes ~ -Nullemaent, glotre demoiselle.

ie a Mais ici nous vivons plus près des
lui ouvre son giron. Faut-il nommer D ,o q
Alihonso Daudet ? ~'.... . . . . . . -- _____ étoiles, et nous savons ce qui s'y pa-.

AlphnsoDauet .-.-- ...-.. .-..---- --- 7-~- --- '" se mieux que les gens de la plaine."
,..... Da temps que je gardais les m , E'le regardait toujours on haut

bêtes sur le Luberon, je roisis deà lo ciel étant lavé, la montagne li- l'amusait.- a Alors, c'est lui qua tu par la traverse, notr demoiselle tête appuye dans la main, entou-
semaine ent,ères sans voir âme qui|saute d'eau et do soleil, j entendie vis, mon pauvre berger ? Comme tu raitjamais au s'y retrouver toute rée de la peau de mouton comme un
vive, soul dans le 1.turagu av. u mn parmi l'égouttement des feuilles et dois t'ennuyor d'être toujours seul ? saule, et, moi, je ne pouvais pas quit-
obien Labui tt mes ouaiilers. Mi iOmps le débordumont des ruisseaux gonflés Qu'est-ce que tu fais Y A quoi pen- ter le troupeau. Cette idée de passer .etit ptru céleste am Qu'il y on a 
en temps, l'ermite <lu biout-dc-'Ure les sonnailles de la mulo, aussi gaies, me-tu ... p J'avais envie de répon- la nuit sur la montagne la tourmon- Qau cest beau Jamaisjo tu savéis
piaseait par là 1.our Che ci, r des sim'- ausit aloi tes qu'un grand carillon de dro s c A vous, maîtresso, a et je n'au- tait beaucoup, surtout à cause de oaist vu... Est-e que tu sais leur
ples, ou bieu J'ai.reevais la flauj clocbvs un jour du I'quts. Mais oc rais pas menti; mais mon ttouble l'inquiétude des siens. Moi, je la ras. nom, berger u
noire do quelque oliarbonî:ier du li' a'CL.aît. pas lu potit riarso, ni ,a était ai grand que je ne pouvais pas aurais de mon mieux " En juillet, -Mai oui, maitresse... Tnez I
niont ; wisi e't'taient des gén ns iatlb vieille Llorado qui la vo.auunaab. soulement trouver une parole. J. Lis nuits sont courtes, maitresse... Juste au-dessus de nous, voilà le Chle.
silencieux à fbcu de teunudo, ayant C'était... d,.vinitz qui ?... notre crois qu'elle s'en apercevait, et que la 01 n'est qu'un mauvais moment. -a mmt d. Sait.Jac£ua (la voie 1ae--
per4u lo goût dc parler et ne sachant demoiselle, mes Ofants I notre de- méchante prenait plaisir à redoubler Et j'allumai vitu un grand feu pour Lo). Il va en Frauce droit sur ilEs.
rien de ce qui s disait on bas, dans moiselle en personne, assise droite mon embarras avco ses .malices. - sécher ses pieds et sa robe, toute pagne. V'est saint Jacques de Galice
les villages et les villes. Aussi, tous entre les anos d'osier, toute rose de s Et ta bonne amie, berger, est-ce trempde de l'eau de la Sorgue. En- qui l'a traoé pour montrer sa route
les quinse jours, lorsque fontendais, i'air des montagnes et du rafraichis- qu'elle monte te voir'quelquefois?... suite j'apportai devant elle- du lait, au brave Uharlemago lorsqu'il tfai-
sur le chemin qui mionte, les sonail- semens de l'orage. Ça doit wtre, bien dr, la onèvre d'or, des from.geono ; mais la pauvre pe- s la guerre au Charan i
les du mulet de nor ferme m'appor- Le peutit était malado, tante No- ou ocute fUe Es.drelle qui ne court tite ne songeait ni à s o a r ail à gil Vond Avez e 'h ar dae q uat les-
tant les provisions de quinzaine, et rad' en vaeancen ohes so enfants. qu'a la pumtie dut montagnes... à Et manger, et de voir . groses larmes grande Orse) avec nus quatre os-
que je voyais apparaltre pbu à,u La b..lle téphanctte m'apprit t.out eile.mnuu, ou mo pariant, avait bien qui montaient dans ses yeux, j'avais ieux reonpevuaantso Les trois éoi-
au-desus de la côte, la têtu voi éie 1ça en dCseedant de sa .nuàu, et nus6î l'air du la fie Estérulle, avec le joa unvie de plutrer, moi aussi. ie, qui vont devant sont les trois ld.
du petit ,iîiarro ( gargn do fcrme, qu'elle arrivait tard paro qu'elle s'ù rire de s" téte rnvcrade et sa hait Uependant la nuit était venue tout ra, o ete trtiere l-
ou la coiffc rea.sse de A.. vieille tar.t~~.- t-du' ' ut .. . . vo lc F'ed alle.: q' de sa vitte à fait. Il ne restait plus nur la crête voisimt et le lr . do-
Ž'lorade, j tais va i bî.is hLUu 'jiL',an., .eu . a...o a ..sta,~--- s a-.. des monuLrgues .sv Vseu tout autourcott ls c'tne.-

reux. Je m faisais rauonter icts noi - ba pJ ,u I',iinatu , an _.. . " . - · d qui tomba Diu ne vst l oi.nzu.i

voiles du puys di.n bai, les bap1ud.. Ir i Ù partu, imyuitam. ce5 Corb.. Y u.'. 1 d.u oouchaut. . tu . .us guo - au. tu peu plu. nu voUt iai cî0rZ
m e, les mariages ; mas ce qui M' rd A q z.q -un)t q LurLga su ç.izruo, c dana ou- utmoitsbile' c O*t t e t V o i .1i... Un pU plus s , Voici lu rat.
têressait bu itL o c, Q ùu.it uu dv oi. th su a. bu i tiu.ij U'UiU. - un pU,eLL , i. m e [.em bl ait ie lut parc. A yant tendu ur la .£tut ou qud 1.'u s Ro d (io u.

que devenait la fille de m î a i, orént I i)% E umut 1;uu.at, sous les sub',l du fraîcho u<e baoie p.u toute . n ou au in u'e es -ruar-

notre demoiselle s6,dphanete, ~ la pa y Z ox ela pUI&VaIuUL pa bu lia:er da. a ui.u, nie tombaient un à un suai je lui souhaitai la bonne nuit, et j'ai u, a s mitouan lu iesi-
jolie qu'il y etû à dix lioues à la ron' ta rgardr. Il eue Viai que je ne l e oàr. JO les euondiri longtemps, lai m asseoir dehor.s, devant la par- n, je sais maintenant qu il s, miu
do. Sans avoir l'au' d'y prendro tru vais Jamiu vue de si plè&. Quelque. .ougtmi ; t jusqu'à la fin du joâr, tu... Dieu m'est temoin que maigre nuit vasse.eUnide, brusebJsn dt -
d'intérat; je m'iniformais si lle allait l'oi, .'hiv.r, quAud tus truupcaux J rstai cuiaie uuemmejld, n'esant le feu d'amour qui me bîûlait le jours vers le maidi, de te Jean dei .
beaucoup aux fBte, aux veilldes, tii étaient dtucedus doai au plaio t g do peur dt fire u aller mon sang, aucune muvae pensés ne mi , le flambeau des astres (suis
au.i venait toujours de nouveaux ga- que je reutia.s le ueir à la fLutne pvut roue. r au sir, comme le fond des vint; inen qu'une grands foté de orgere étone-t, vi ce qu'un
lants cot à coux qui nmc domande auupur, 01.0 traveîrosit la ca.le vkvu val.dc uoniuasu.gaît à dcvenit bleu et songer -que dans un coin du parc' ru Jaodei il a it qe'Toi
ions ce que ces cho5e-.l iouvaiemuaunt, baua guère part.i sax servi· que ls baetî du surraienut en bilant, tout prè. du troupeau curieux qui nuit Jeans d4 uinr avec les Troi
nie faire, à moi pauvre brgr do l ue, tojou.s paréu et un p-u iu- .'une ounutro autre pour rentrer au la regardait dormir, la flue de mea rns et is no a d'uei-deo,
montage, je répondrai que j'avais Ce... -l aaanwLant ju I avhL, i du parc, j uttdis qu'on m'appelait maitres, comme une brobis plus Pré- LurS anvites . la noce d'unie pltoia
vingt ans ct que.cette dtéphanetu ,ant ,î, rien qua *uu01; a éta. aiune la ausoente, et je vis paraitic cieuse et plus blanche que touts les de ean amies. La .ocla ire, ple
était se que j'avais vu de plus bau pas à . peidre as it.e 7 notre dontisollo, nuit plu. rieuse sin autres,-reposait, confiée à ma gar- er"aI partt, dit-on, la première
dans ma vie. Qeand elle tt tué es provisions si que tout a l'heure, mais uremblan. de. Jamais le ciel m'avait paru si et Pft le chemin haut.

Or, un dimanche que j'attendais du panier, Sréphauttte au Mit à ru- te au fruid, de pour, de moWillure. . 1 rofond, les étoiles s brillantes... Jtegardez.la là haut, tout au fond
les vivres de quinzaine, il se trouva garder curivuboment autour d'elle. parait qu'au bas de la Côte olle avai Tout à coup, la cisire-voie du du mil. Les Trois Roùs coupèrent
qu'ils n'arrivèrent que très tard. Lu Etl.evant un peu sa balle jupe au di trouvé a diol;igo groaàu jar la pluí, pure s'ouvris et la belle -téphanete plus bas et la rattrapèrent ; mais c
matin, je me disais ; s C'est la faute manel qui aurait pu b abiner, Phe d'orage, ut qu'en voulant passer à parut. Ed ne pouvait pas dormir. paresseux de Jean do iUan, qui
de la grand'messo i » puis, vere midi, entra da a leparc, voulut ur l. tout lureu, cale avait risegó de e Los bêtes faisaient crier la paille an avait dormi trop tard, resta tout a
il vint un gros orage, et je ponai que in ,à ju uvuch.in, la uub. de oyer, remuant, ou bélaient dans leurs e. rait derriere, et furieux, pour les ar-
la mule n'avait pas pu se mettre en faille avu.c la peau do moutun, ma Lse teible, før qu'à oetta houru vs. lille aimait mieux venir prèo du rer, leur jeta so, baton, 's pour-
routt à seaui du mauvais état dOb grande unpe aCOruloo au mur, mat dg uit, il ne fallat' pls sol eger a lu Les. Veyant ela, je kl i jotai ma quoi aun Trois Bois s'appellent atussi
vîhemius, Mafie, sur les iroi heur'e. ,roo, mras e iuno a. pàixre, lsont cela tourner à la fermo ¡ or i ohemi;- ye do bigdsuolqr g éati es, j'aeti. le .cUozs a deur Jn dMt Xfiui... bAlI
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LI CANARD

la plus balle de toutes les étoiles, 1
maîtreese, c'eut la Môtro, C'est l'Egai-
le du berger, qui nous éclaire à l'au-
be quand nous sortons le troupeau,
et aussi le soir quand nous la ren-
trons. Nous la nommons encore ma-
guelonne, la belle Maguelonne, qui
court après Pierre de Provence (Sa-
turne) et se marie avec lui tous les
sept ans.

-Comment I berger. il y a done
des mariages d'étoiles i...

-Mais oui, maitresse......"
Et comme j'essayais de lui expli-

quer ce quo a'était que cas mariages
je sentis quelque chose de frais et
de fin peser légèrencut sur mon
dpaule. 'etait sa têta alourdie de
sommeil qui s'appuyait contra moi
avee un jolie froissement de rubans,
de dantelles et de eheveux ondés, El
lo resta ainsi sans bouger jusqu'au
momcnt où les astres du ciel 1 fali-
rent, cffacés par la jour qui montait.
Moi, jo la regardais dormir, un peu
troublé au , nd do mon être, mais
saintement protégd par cette claire
nuit qui no m'a jamais donné que
de boies pensées. Autour de nous,
las étoiles continuaient leur marche
silencieuse, dociles comme un grand
trouRoau ; et par moments, je me fi
guraUs qu'une de ces étoiles, la plus
fine, la plus brillante, 'ayant perdu
sa route, était venue se poser sur
mon épaula pour dormir...

ALERoNOZ DAUDIr.

MOlNTREAL, 26 UILLE T 18U4

Le CANA parait to.& les s.,inlis. L'abunne-
nient est de. 50 contins par anée, invariablenent
payablle dravance. un nie îîrcd pas d'abonue-

ent peur main d'i% au. Nous le vendo.sala
ageuts huit ceutius la douzaine, payable tous le
mois.

Vigt par ci "decomi"ssion accordé tout
peawuquinoius fera p~arvoeni une liste tie

<inqi abounas ou plus.
Annuonces: ;I'rhsui6ro insertion, E;cutiuns par

li 'Ole, diîsu iiernu subsèqueute, cinq vei.tî
Il. ,,nise. Conditions siaciales pour les anotiices
Il lepi: ternie.

Mons. A. Il. Gervai, de liaverlhill, bss.
est autorisé à prendre des abonucments.

Fli.sArnitAurer & Rouîî'n,,

Biute .ï. Nu 25 Rue si. Uabracl.

Nos Prmes
Le prochain tirage des primes du

canard aura lieu un même temps
que celui du Aloinde Illusiré. Avis en
sera donne dans le prochain numéro
du Journal.

LE UANAIW EN i1ELelnINAGE

Le CÂi AI a accoimpagné à la
BoLn SIC Anno les l'èlerins de la
paroisse kit Jacques. Le voyage s'est
accompli sans anictoch et tout a
été. pour le mieux dans le meilleur

ots .élérinages possibles.
Nous tommes revenus de SLe An-

ne tout eImouionné par la piétd et la
ferveur dont nos compagnons du
voyage fanaient prtuve. L'atmos-
.lire .ous stmbiait improgné du

dévotion, c'était une fièvre couta-
g1OusO qui aurait gagné lu coeur le
plut ingredulo.

Un voyage à Ste Anno fait du bien
t nous y ietouincions.

Du iresto nous sommes li bien iai-
.rà bord du Cuads par le yepu-
luire Capitaine Duval, 1 doyen de
non marinsl d eau doue.

Le Uuntada ne transaorte pas lea
pèlerins juvqu à $te Anne de Beau
pré. A Quétoc iles passagers sont
tranLbordéd 'ur dex petits vapeurs
d*uni laib.t. .t d'eau nolisos potu
la tiniu v

cs douves paraissent en insurrection
lontire leurs ceroles. Il est pourvu
d'un mécanisme qui fait beaucoup 1
plus de tapage que de besogne. Il
n'avanoe pas plus vite dans son af-
faire qu'un codher de place eogagd à
L'heure.

Le mécanisme du eïlgri-it& a été
construit sur un-modèle. antique. Sa
vétusté nous induirait à croire qu'il
a été enlevé de l'arche de Nod lors-
qu'elle est tombée en bottes sur le
sommet du Mont Ararat.

C'est la plus drôle do méeanisme
que nous ayons jamais vu de notre
vie. La Curiosité nous a pousd dans
la loge du mécanicien.

Nous avoens dd horripilé an voyant'
que plusieurs pièces du mécanisme
étaient liées ensemble avec de la
-1 corde à linge. " Oui, c'est parfai-
tement le cas nous l'avons vu, de .os
yeux vu oc qui s'appelle vu, et nous
avons plusieurs témoins pour corro-
borer le fait.

La tige de l'excentrique de l'ar-
bre de couche était at:aohda à la
"rocking abaft I" par un bout de cor-
de, ainsi que les tiges de la pompe à
air et de la pompe du vaisseau.

En voyant ce phénomène nous
avons dté presque affolds par la ter-
rmur. Nous nous disions: Imagine-
toi, pauvre CANARD, ce qui t'arrive-
rait si ou cordes venaient à casser.

Le Pîlgrim prandrait l'épouvante
comme autrefois le petit Maskeinon.
,é dans.le lac St Pierre. Où serais.I
tu entraînd avec los 400 voyageurs
qui sont.à bord.

Le CaÂRin a ou la chair de pou.
10 pendant «tout le temps qu'il est
resté sur le petit vapeur.

Il n' a repris ses sons que lortqu'il
Anmsnes pattes sur le quai de dtt
Anne.

A Ste Aune de Beaupré on nus
voit que . des maisoni de pension.
Nous sommes sr de rester dans le
vrai an affirmant qu'il n'y a pas dans
le village une seule maison qui . ne
soit pas une hôtellerie pour recevoir
les pèlerins, je n'excepte pas même
ta Uouvent où l'on est très bien trai.
té du reste.

Après la messo basse nous noua,
mime à arpenter la village pour dé-
couvrir un endroit propicw pour dé-
jeuner. Ne connaissant personne à
d' Aune nius courrions le risque
d'entrer dans une maison de pension
où l'on nois servirait un bifteck tail-
lé dans du cuir à semelle.

Si nous arrêtions sur la rue un des
indigènes, pour lui demander l'adres-
se de la meilleuro hôtellerie, nous
étions sûr do tomber sur le proprié-
taire d'une maison de pension, i'é-
poux, l'onole, le fils, lo neveu où le
frère d'un propridtaire de maison-de
pension, qui nous aurait fait patau-
ger dans là boue argilenso du villago
sur la distance de cinq ou six arpena
pour nous conduire à un endioit t. i.
avait dos parents. Nous lous decids.
mes à longer les maisons et à juger du
'exccllenco t leur menu par t udeur

de leur cuisine, odeur qui noua eu-
poignait l'organe ulactif canqu
porto que noua psizosaý.

Une asuez bunne odt.ur e'edIhua
d'une maison poruant u-j enseigne
extraordinaire.

L'nseigne était rédigde conim.

E. LACHANiE, époux de
DolloriElicIEI, '

IMIas u vza iNzoN.
Nou-s y entanes et nous y . uies

un excenlent déjeuner. La cuisine de
ette hÔtalloso ôtait an véritable ra-
phirnaum, l n'y avait na@ de ehe

,Iulun du eue vapeuins a appele le o'était une Ou!sinu on pleinu anarchie.
Brothers et l'autre lu P1ilriaî. V'est Ohacun se bousculait et criait à quisur le dex i me que nous nous Loin- mieux mieux. L'autorité du prince
mes embarqude., . ousert étain méconnu, chaque culai-

Le J>ilgiI etc de0utbce <lst loin de nière donnait ses ordres et se ser-re-stabar à son homon>ieu de sali vaient dans les poêles et le chau
itiver. li est au vaisseau andricain drons. on contente do crier, les
tlc qu'cst la cantinu do Joc fleef à femmes disaient aux pratiques
H1ôtel Wiadsor. Le 1ilgrim do Qué- Mango, mangez, MOU ens, ei ouslo cet une puvtte lopiobilo lent ayç; pegin do quoiýug 909uç# ouligi

Et tout le monde criait. Les por-
mns d terre ont fait défaut pendant
.e repas. La maitresse de céans di-
sait aux pratiques. " Mon aher mon-
sieur. J'ai été attrappde avant hier.
L'homme 4ui me fournissait des pa-
tates n'est pas venu.

Nous nous rappellerons longtemps
de la maison de M. E. Lachance,
époux de Dite Mercier.

BOSSE CONTRE BOSSE

Si les proverbes ne sont pas de vai-
nes paroles, il est évident que deux
bossus plaidant l'un contre l'autre
doivent entrainer, par la rire qui les
caractérise, l'auditoire du tribunal
correctionnel saisi de leur différend.

Nous disons qu'ils plaident l'un
contre l'autre et non que l'un se dé-
fend contre les accusations do son
adversaire, parce qu'il y a, dans la
cause, plainte reconvenLuonn lie du
l. Bafoua, opposée, après coup, à la
plainte an coups et blessures spon-
tanément portée contre lui par M.
Broquille.

O est dona à celui.ci à expo.icr son
affaire; il demanda 100 francs de
dommages intérêts. Disons tout de
suite que M. Bafoua en demandera
autant tout à l'heure et nous voi a
ddbarrassd de la question d'argent
qui n'est jamais gale.

-Messieurs, dit M. Broquili0,
tout cela ne serait pai arrivé sans un
monsieur qui m'a certainement don-
nd sa place avec intention. <'était
sur unomnibts. Eu me voyant pa.
ralkre à l'entrée de l'impériale, où
se trouvait une saute p;ae vacante,
je remarque qu'on se mot à rire, et,
otuasitôt, un dia voyageurs se lève et
dit à un de ses voisins ce mot que
j'ai parfaitement enttadu, mais quu
je n'ai pas compris sur la moment :
" Attt ades, vous aIl z voir quelque
chose de drôLe." La-desous il va s'as-
bcoir à la place voisine a cllo qu'il
occupait, de sorte que je pre.des, na -
tureIlement, ocIle qu'il venait do
quitter i je lui dib: Pardon, mon-
sieur I en pasbant alvant lui, Lt je
m'assieds. Me sentant appt.ya, je nt.
savais sur quoi, je late avec ma
main, c était le v.ygeur placé dor-
rière moi su l'a.tio baî.qetoi lui-
môme en Lait au alt tt jaui dit quel
je le gêna, ju ta roponds qu ii mu

Ouec awbai ; v.uiîa lus rires qui cur-
menuent. Je mu rutuurnv et. je m'a
pergola que lu voy.iguur placé der-
rière moi utani conturmé comme je lu
suis moi-mêmo.

M. Bafàus.-Vous avez paur de
dire les choses... confoi me 1 Nous
uommes bossus tous les deux, quoi I
On le voit bien, dates-le dune I

M. Broquille.-Je dia : comformé
pacoquu c'est un parti prs de se me-
quer Gos "ens aililgée d'une.gibbosi-
té...

M. .afous.-Atlons, gi.bsînd, a
present ; qu'est-eu que U'Usî que va -t
iJ.tu: done une bueo.

M. lu pré.idet.-Voyoni, laissoan.
la cales buou t Las boasseu, et dîtn-
Ijous, anOusitur JLoquiuu, du quoi
vOUti YUUM riigns.z.

M. Jiuq loguu -d'est monsieur qui
' a itiumuinpu au moment .ù J'ar
Vale a à. sou.n; piul nu puab

j'nei inunieulr, je rtoulte un pou
ines reîus, a uit.

'l. JJosu.-Vutre buase,
b. lu president. - Jo vous engagà

a yous taire.
A. Broqiuile. -- Inasuiur an lait

alLant, nu deux... (l pleinu vuix et
La un air dtae <ii nom deux o0so0s ...
bueca I... ju lai aut Un ut&y loiS...

i. Biauus, - i.. tueu.
M. roquil... se reicontruien.

Auero i Ju kue ptnchle à gaulio, il
un lait autaint ; la maio gene sC pru-
dui tit umi bien pour moi que pour
nontieur i us passager s Lurdaient,
M. laious riait a VeutUr debouton
ne. Uonvainc.i qu'il y avait provoca-
tion au ua part, je la t unu d'înbua-

do . il en ow uue bourrad dans

4 h~ aIous,-Wr y ys<

Après dejouner, je me lave les
mains, je me débai bouille, je change
de linge, je meto des bottines fraî-
chas, j. mu relave lus mains et je
bos. Jo vait chez Auguste me faire
biosser la tête: voua savez Il... le
shampouing. Je vais au sichampoing
tous les jours, de trois à quatre hou-
res.

Ça creuse l'estomac, le alm-
poeuiug, quand on n'a pris que des
oeufs à la coque. Je rentre don ; je
me lave les mains, je me débarbouit
le... (la poussière, un route)¡ je Chan-
go de linge, de costumo, je mots des
bottiues fraîches, je me relave les
mains et je sors. Chez Auguste je me
fais donner un dernier coup du pei-
gue et ta route 1 Chez Q.ar I puis-
que le diner était pour as houies.

Buiatîir, matuine, bonsoir, Unear,
bonsoir, mnadmine la marquise, bon-
soir, mademoisele, bonsoir, tout, le
mondu. Je dcmande a nie lacr los
mains (la pousière>

biano le potage, je trouve une po -
Lito carotte nouveIu J'aiIe a5< aItn
carttes ) épluuhde a la main 1 ( la
main doi qui oh0inrel p
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cRIESPUN DAN CE

Montréal, 16 juillet
A M. Guillaumo Couture,

bionsieur,
Veuilles inscrire mon nom

.ur la liste des artietos qui prendront
kart au prochain concours de l'Aca.
ddmie du Musique do Q4udbec,

Je veux concourir pour lo prig
d'ezéoauiun.

Mon instrument est un Instrumeut
a corde.

Je dai ajouter que je suis depuis
dix aus i LbOurluau de Mont.réat ut
qui tmes sxéeutdous nu laisent lion
.a d..sîrer.

0ALCRArT.

La statue an bro:asc do Sir . Le.
Uartier, devrait être érigée au con.
ire du laubourg QudîeCo avec l'inîs,
oriptiun suivantu :

-ent ici que Cartier fut ooulf

M. Broille.-Oui, alors j'envoie à la machine, en tournant comme ça..
une bburrada à mon tour sur celle (Je vous donnerai le nom du fabri-
de monsieur; aussitôt il se retourne ant).
et m'assene un coup de poing en Je ne touche pas au potage. Oa
plein visage, fait passer du pain, coupé à la main,

M. Bafous.-Oh I pardon, n'allons sur une assiet te. Je ne. dis rien. J'en
pas si vite ; ce n'est pas une bourra prends un morceau ; je le fais tom-
de que vous m'avez rendue, C'était ber dans ma serviette, qui était pro-
un bel et bon coup de poing, donc pre, c'est vrai. (C'est la seule chose
vous ites le provocateur (&u tribu- propre qu'il y avait à table. -Ah si,
nal). Car vous remarquerez, mos- il y avait encore la nappe et les cou-
sieurs, que dans tout cela, j'étaie la teaux qui parraiassient propres). Je
premier à rire de nos deux bosses se coupe une petite tranche en dessius
gênant ; monsieur, au lieu d'en faire de mon pain, une petite tranche en
autant et de justifier notre réputa dessous, et je pèle la orcàte tout au-
tion de gens d'esprit et do gaîté, so tour. J'avais, comme y1, un petit
fâche, m'invective et me frappe. . noyau de mie asers propre. (C'était

M. Broquilleo- J'avais le ncz et la du pain coupé à la mécanique ; j'a.
bouche ensanglantds de votre coup vais averti.)
de poing. Oscar a ou l'air de remarquer

M. Bafous.-Si vous ne vous étiez mon petit travail et il a commencer
pIR faché ; si vo'us aviPz ri comme à me faire un nez.
moi do nos deux bosses roulant l'une Eh bien 1 je n'ai mn-ugé que co
sur l'autre, à droite, à gaucho, les bout de mie de pain. Tout ce qu'on
voyageurs vous auraient applaudi, a servi nie faisait penser à la cuisi.
comme ils m'ont applaudi moi-mame. nière qui avait fi-eld l'aloyau, trous.
Tenez, voulez-vous que je vous di- sd le dinde, écossé les flageolets.
sa ? Vous ne mérité pas d'avoir une Ça me donnait mal au cesr, rien
bs'e ; vous d'ailleurs la bosse bute, que de voir manger tout ga aux au-
vous déslonores la corporation des tres.
bossus. Je n'ai -bu qu'un peu de bordeaux,

Le tribunal a renvoyd les deux parcs qu'on le fabrique assez pro.
boseus dos à dos. prement. A Bordeaux, ils ne foulent.

plus le vin comme ga... ( Geste de
, pieds); il font ça à la machine...L'ROMME PROPRE A chaque assiette qu'on emportait

pleine de devant moi ;Ooar devenait
(L' entre .n cnenwanldanles manches de plus en plus sombre: il sentait

et lesparempents de son /abit). que tout ça n'dtait pas propre.
,e . Oh I j'ai eu de la patience I mais

Je n'ai pas d àn, pare que ai uu quand j'ai vu la marquise et sa fille
labatise d'accepter à dîner chas 0 (àa fille) manger des fraises des bois

ch 1 j ne dine jamais en ville, e sans les lavcr, des frahe oucillie
sohffre nedejmais v e dans les bois I (Ce n'est pas propro.

souffre ~ tr trp asl aqise o les bois) et a..;itiesw avec les mains..

lr ches Oscar. L'autre jour, avais (Oc n'est pas propre, les mains...)
coqui ce ons L re jor javais quand j'ai vu pa, je me suis levé de
conquis les bonnes grâces de la mar- table, 'ai élat, j'ai dit à Oscar
quise an lui donnant la recette d'une 1Non 1 tu n'es pas propre, rien n'esteau antipelliculaire qui est de tradi- propre ohez toi, pas mnut les ivi.
tion dans ma famille. prpechzti psmm llni

Je dis doue à Oscar • kile est s a
oharmantoe Milo des Platesbandes. Oear a pâli, pendant l av, marqon.

Alr evià qui organise ce famqea • 9Pre edatqel aqi
dilor de oir. qui orga 1 se faisait respire r un flacon à e fille
eier dcce soraî-ir C .ai garon in- en lui disant : Ta avais raison I ce

talligen, aaît-il, mais i Ent pas.. .monsieur est décidément très mal
il n'a pas ['habitude, le Culte do la, élevé.émnttrs a
propreté. Moi, je n'ai pas une ima- J'ai haussé les épaules, 'ai quitté
gination extraordinaire mais au la- aie, j'ai demandé dc quoi mita-

ce matin, je M dveille. je pse ver ls mains, mais O.car me sui-
diner chez Osear. Enfin I - -;iti il m'a mie mou pardos us sur

Je prends mon bain. Comme tous la aler L t a ane mon chapa eu
les jours j'ai mon heure de pédicure, e palier. La purte s'est formde et..
mon heure de manicura, ma demi- (un teMP, plusieurs grinmecf),
heure de coiffure du matin. Et je dé . ... ais qu'est ce quo j'ai y Ah 1
jeune. Quatre usr à la coque; . . est. mon estowau... Jo m'en vais •

in ça parce que pro ne touce j fat que jo -rentre changer de bot.
les ufs en ddanes. J nget au ,uie laver les mains, et manger.
Pain fait à la mécanique... personne Magquoià cette heure-ci ? Ah 1
n ftr du b ocore quatre oufs à la coque,ne touche à la lâte:. au sortir d

four on me le mot dans une serviette au moins, per..onne n'y touche un do.
et on me l'apporte. Je bois de l'eau tana. Oh I vous savez, di je pars, ce
fi.trdo sur ma table, un petit filtro, n'(t pas tant la f..im, que... li, ci.
excellent système... (Je vous donne- e habit, euar ce a oet
rai i'adrese duifabricant d paâ propre ici 1 Bonsoir.



UN COUP DE BOMBARDE PRIX CAPITA $75,000
Une personne nous a confié ,l'o i.-

ginal de la lottre suivante quiparleIl
d'elle même. Le Don Juan incompris
qui l'a écrito est épri de passer à no-
tre bureau où sa bin tte sera de n i-
née et transmi e à la dame de ,oi
penées. Voici la lettreL:

ma obère damAoucerlzjfoarleç pre.r que MoMi

Depuis notre vfyge a trois-P
rivière mon cur est tourmanter pourfa s de la C.
vous constamment je voudrais vous Pqwk de Lole,* ddPElai de la LoDij0,
parler encore une fois pour vous di.
re que je vos aime tahex donout est
sortir pour alts dans lile Groboisl, fraise et e iOo ~urtous leç ipitéesds, tioits itésile

rimou aussi on petires oc parler Y---1 de ce ceptiizt.

plus longoumont quabord du Cana-
da vous kefu biem, aperdu que je vouss
aimais. Soiyez bien sceretu et vous
sercz constente prenez garde do mon-
trer cette lettre a personne et vous
no conndtrz aa bord du Berihicr

rappolcd vous l'homme qui vous a
admirts durand le voyage de trois
rivières vos beau yeux me l'on dit et
u.n peu votre voix vous vous dls
apercu do mon amour Venz à lisk P s .1 L de a
grobois par voyage de deu bouts PUIs.11 fondh oau rrsrr de.iîid dosanis y manquer je veux vou. voir et iunvl pmr crâLg3brviue

vous parer juudi sans f.ur,, devinren pan.: uc i. prcscut. den-= E| L.A-4COMUESSION- ROYALE, - 'atdpc ez-'làr .DL7
nge de Mousau est tellement sale qu'on a da le âonior à trois blinaJsisseurs chinois. t'as uc iOt nie et

voule saurt m issuL non Ln mu voyant. ý»"LLa ha du b'anchissage se fera à Québo. Le ohar n'a que trois rottes pour s'y rendr6. Za rutrinme

Madame ne saura jamais le nom r'rouc riail avec Ji' et Robidoux qui ne voulent plus Continuer l'infecte b-sogo. us.
de c manger de ceur, car ee a ou-ortn

blié d'a' Ion à i'lc Urombuis. 0--t»i --. qif V---* ..~ VA.____________________________

catteii de lfiravMt Lolisan
.Nousi,'cdi:1s 1Var'les, pr84,ut1s que ous

su:-aneonté par an tost - tieo, Moneséal.

iqF. Dumoulin, 89 rue Vitré,nu n- Prix C mpital, $7 dm.

coluvert à i'aidu d'an microkicope av,.o j'aie obtenu de ma vie, c'est dans CDe beau journal donne chaque A. Pelland, 38-1 rue Piullum, Mon-.ioo uitî s.ei sCu i'ropuron. U
u gromimomnt du 6uug fuis, une petite ville de l'Amérique du mois d200 en primes à ses lecteurs. tréal. LeiE D M Pad ous

qu'ne p.aLaiedulimare de fax c0 Su di dont j'ai oub!i le rom... Là, Le tirage se fait chaque mois, A. 1rthlette, 14s ruerStgPhilep s n-nC $e ue edo DI. Lang maire de Qu6bsi, au cirque, on fume, on boit, on amè-. dans ute salle publique, par trois Pr, nsontréale u uof
affettit la forme d'u compas et ne mêmea rien animaux favoris, chiens persone choisies par l'assemblée. J. Lepago, 58 rue de la Couronne, ' " ' de &.,oou 1QU

CotPalids:i de ce00 c àicet -. 9

d'une équerre 1118ip iquO. chats, parroquubs. [Je monsieur, en- Au tirage, du dernier mois les ps- Québee. a

s20(......

de fait ma été contaté dans son ,eauleissavait un supt rhe inare... sonnes suivantes ont reolam- et .. u. ... hatel.ehnn D
jouraprlM.af ...h biene ohé le.deleur prime Hector Hénault, St .douardN*ka&..

--- prs . r:----t rac- -Qaontd par oun erob. ms gas- .Leud E té te, oté -ù -

-Qundrdioutemnlaucrité,Dolion, 87 rue 't lharpel, piervilli. 8i x p ,
Vonnerie st rkadue dans l'air ae er'ioe de [ aapv, do suspension ad Longue i, jr0. Joe . Dcslaul, 3 rue c Mon-teus "'' A *I M"T. _______

nous rospirone, dans les aliments dont uonne, etC., vll snge s'et levé dg sa anthdlény Rondeau, boucher m oiotrl2. (2 primes) à esd'Apursxiral.on de"7''
on ne nourrit dans les familles uhré stalle, et il est venu me serrer l, l irale forahlot, qubeo., i25, Dr. B. ir. th esrolteu,4, 70 rue -t goo - 5
ionaM., dans les étoffme avc lesquela main. Louis Lapointe, bi rue partris, Denis, Montréal. 250o '.l5°
Po êeet 'h aJoioiné otéls a.Ji.Lnad 2 u t@[1 rix sélvanto pou *1rix
ans l boissons servis dans les ha- fE onnes %hoieI p ' b.rJ .. Laad,, 1 rrue u pitions aux oclro do"ve"°
duni le microbe maanque sat Un enresponduet monie de n-d An tio,Qu e , moue les ls. Oliab t , Lyadoaiille Vt., r Qa fdhes su m]iSbo dans li i Ut ILS plus délicats là nous 1.uurrcnà l.ai duuns la 1 ain- et 9L ébse(doz primes Pour de plus ampns ci iformations, rarive2 titi-la -i fe w donnant votre adresse au long. Nomma:

luern a did constail da ne lion te n a 6vit unq up ra i n nn uA D. Adresse vos leres ch-r.eh , et faatno

oa.11 n r _i.e. .; biite urna. o _. r aiu d 'in i e qoha a l i reix dlh ame, 165, rue St@. Plusieurs primes n'ont ps encore o andats-Post payables à
sunu uurîde.Utauz iupor neé qil llat de éras pa le<JahenneMonréa, ~été réclamées. Lee personnes qui ont .New Oir-ccsn., Iytoltia JJèi.k,qiD l hmua> qui pu pruèu . aiT l oa - gros rouleau vapeur de la corpoa- Le perionnes suivantes ont ga en leur postenion des numéros ga- New oriou,îu, La.

nu eri ut vu r" uea u vi2 r a un trun c. ti e. gu une piastre chaq uetrapnso usp Ons onendsL opgéseitr50 . J ot.rDes ls, 208 rpaMontomlle"o" - . T '
mau. s ive signifie que notre coeres- Jdmond Ly ad, hambord Lac Moréa (d icn I0 p au rs primea, " " A aur

n utrrit anUr il .s fa i Ur a. o dant dois lire sons peu dans la la H l .b 2u r.e d M ODerie , M tr u E , A A U in, .
Men:", dn ve Ptoffes aux it es minevs u diiou s de M. Jos. T s- HI. T. ollin, 802, rue BOne u . Denir, onnt ai M oItréal. on à "L ". D-° P•,Le

itailgueàqe paice qu nia petit Ji tupe sé. M. Y,' trc de Cunégonde. LUSTRE est de 83 par année, a .,WashlgOaU, D.C. 36-4du es drnsua conicao ... e Mhalo Lares, 896, rue Ste Ca 4. 5 J pour si r mois et Sh pour qu'-
me d'une toise sruuts d'un coin Le audovilaidto S... va quelque- theine, Monréal.

PO fois« ;dar une maison dont la maltre. J. D ouhamel, 80 nue Adré, Mont. sl payable d'avance. .o . M r TaON
. 1. Tahrdivan a décidéset uns se noun fummo de vingt cinq ans, e t réal. a.°S.M TION

raigée dans le cerve'u; nous et ''inummée pour son lux-> et Potr E Dulie MRia eauchemi , 65 rue TRIt dýIg W T[fAGB POMtoement guérie
i'tls qu'il devrait aller iogcr chez qoiatte . des Allemande, Montréal, Tom cu qui Plunstiu pe o maoodi
oa quai omncoeqtu a Buaupur. Comme, l'autre jour, le fil o rniqu L N. . rnssja ia, 7n0, nue Albert raa MeR p on qui o

Viuculett ut Tardva ont deux da- logi -du •'e dus ufaU tu- âte • gt-uende. Le isge ds nsuiéro i du mPo . gaumà ta les
dates capables de e comprendre, riblesi-lui d qmandot d c bonbous - '. i'uterLon, 12d, rue Sg t Marindo nLLàU ttlt'd du mois deillet a,u m a & e Du

Una commiuun pyait i c !alicu s. mon peut ami, lui dit nddontral. aura lieu lundi soir, na 4 Ao a o pur .m.on D.W a Padereesroernle S..pevoilà enntlnior pour harJ. Larosenv 6l, rue Seec- Sa. danr l bar an ndamlgzet&iredo devrait d' oo m L plu. doi. cinqu .. te 3a qeu thrhi o 8 ourus, ai i tours qE
,• pofoib.u pour tuaiter le cas ddt a. m .on aller aeter. mud, Duumel, 0 é,PMo. re, 3p ru a abri, Montréa. q Rof*
1ateur do a dridé. -Bon f 'écria l'e ingat, je vas Ca Maiu >lu.o igon, 1réal, om au TOUL-- --- -- de •isa '

cher .a poio. rue lmaOrd, Montréal. A E . stainensmen te a

bon ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ viu den inetittt Pm lau-e ugg 'ueor l Îsuiu.N .Ssadas 0,reAbr sie u
Viceetoe T rivl sotdo a uloi - el'qèc esou tetr-8e uds n e.•. a ilg des nuut arod du 310N.. neI

-Pourquoi donc s : 1. Pe.eink, 13, rue LS aisun, Ste Mlm U e dm eu "e, v"*.D

U Lcmm o.t . dlna donné - ..en sone, pt nîaun, lui dit u.intr, lont, u S, aur, Fabri ane de Tables balt ptu. lu a:neatm
n dimpo ertanc rle p la u.ché., pour inlur atui s d p savOn Montrual. . M,-, ge lR du gaa ci

croit rapidement, nuit asculLft cnuuu: w t allpiar, qui nu veut Pi u nd Ilatréal. a rie, i6 ruerds GaeL , ontr da pa i o
cun re d'atraire V mais au-Bi ous la rap'd ria l'eal a s, .. m n t go n, 1St, - - -.- de B la d CL doer frusA
porc du développemient sohial .a pelc.- ruéat1_ord A1n"ea à _eoR_

tun, t dn . peut le canntater par lit na- Kmne. r.fy, chumin Ste oye, P oN go Sa USe i ro
guinques ptéparatifs que l'on fait pour la YlrCuaUtjRn Iigiegiqued Que b.. Importaeuri et commerçants de billes -tiadie texqlmis aitutique et indsriell Lei Duhonhueau, 264, ru t en ivoire et c ompusition, queces, drapsqtu duit avoir lieu on automne. Les dircc- Juai, Quebec, a riucédés, cinent, boules pour jeu Kttir vetiltit supamsr la grandeur dea l'ait J.dquus,
postuon du centenaire de rhttadelphie, eu Lea itIckius du Muntreal ui n:çu unt Artiur 'apillon, 264, rue St. os chargent de réparer et de changer

i. et aucunt vîimLtur ou C icavis du bureau de santé leur demandant J ag P (4oub 5Q . les table, d e tourner et d colorer les bil-
manauera d'y alle s'il le Ieut'po.sr placer de cunseilkr à toutes praLiques de prendre V>, ddîug, 503, rue NVîliani, les avec promptitude. cEST UNE CURE CERTAINE

tcs tonds dans la loterie de iltat de la lIS précautions hygsèiques ncusanes ch- N N, , ru¢ iamo s p t peur tentes le mge- du-sne et du
Lcunbiane, ai hutralilicnt dirgée U- trc te: cîsuiOra qui lncuce 1.iAxeîiqne. la Mctèa.MnylsssUs 'zpsien 6z u

urctage aur hete adi e- izatâ.ut a e CWr de vindes a t a IXRnierland, 807 rue Sangtt- NotI £ae, coi el rue st Garil A s &Ismmsa

Un peut obtenir des rcnsegncmcuts cen s'a- des légumes en bonne conservaion, l'ont nu', Mutroai. . (ancin bureau du la re 5) b ___

drssant A M. A. Dauphn, ouvelic-Or-- cela il faut aller à 1'étal de Menir 'r Ijs. hLoriiesut,$i rè Jjà U Ôtoue • • - E-- nana
-dan , A Robicliaud, coin de la côte St Lambert et e1 tesaan 6e ers

léati» de la rue Craig. Les prix sont très mode. , THIS PAPER §S ON FILE
rés et Ici vianidesi e,, garantes de piu - iud, i ju- andsAdvershingtoaînreiorr f

t .Ueo. lasnd au otherrpapiee dois-.-un ituaitr V.L parti, uioun •g _ Ths. aiboan -21 rue Notre-Da- °o'ruOn . ca E. dn, mee.l
-dGu. vallogiatur 21 ru uom)-c am" et sal Ia u d e s na gunh .(dueol nP

un RYeh.' SAbW Os Zd.uus, proprietir, Veid par PharaushisLa. Pii $1.
lb Q ,eu srig on i~iuiatx . 4IPn A nAb()Ug TUÉ 478 luo Cris, Mntràtl J.>. Joun, ibl rue J mtoques Car. 0 tltssir à' 1



LE. CANARD

La Consomption G.érie.
Un vieux médecin retiré, ayant Uprd'un Jgat ]'e

. missionnaire des Indes Orientales la formu-
le d'un remède simple et végétal pour la
agurison rapide et permanente de la Con· Ail: Ta vus quitter îtrei'wntagie.
somption,la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la -- --
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies -- - _..p... - - ø - -
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remarf j-3 - e i-----s- ~i ¯¯

quables effets curatifs dans des milliers de- - -.. _

cas, trouve que c'est son devoir'de le faire Tu vas par - tir pour la cat - pa-gne, T'éloigner de no-tre mon-
connattre aux malades. 'ouss6par le sir
de soulager les souffrances de l'humanit7r - . *
j'enverras gratis à ceux qu : ldsirent, cet - - . -
recette en Allemand, Françai ou Anglais,
avec instructions pour la prépa - r et 1'm.
yer. Expédié par la poste siou ai•rle avec ta-"ne EtlMontré - alenourra pas. Le sot que l'é-té vous en-voi- e Vous le choyez bons habi-
un timbre nommant«ejournal, W . A. No

v, 49 Pruer's BocI RocAestr, N.>I

'ER oublies pas la Grand -- -
QiÇp fl~g~ptants, Vous le re - ce-vez a- vec joi - e ; irdcz-lc donc jusqu'au printemps. Nous hui

SR1DELE -- -- -T --~-. - ]-ATIS , RUE N TRE-DAM diss Adieu 1 Ne re - viens plus imorbileu I Ne re-viens plus morbleu! Adicuine reviensplusinurRHE'JA ISII MontréAl IN_
Nouraigi, Sciatica, Lumbago, Le public truuvera daan.t .xc...eae r.a.,. .. t .. - _ -

Backache, Soreness of the Chest, tloi scentd àLoute ud, u.s irtid, Uas __ -

- Sout, Qunsy, Sore Throat, Swe1- s7e c mpt. t atte.taon .. um,arie -- - ^·-
ings and Sprains, Burns and . satisf" brcu s A Ne re-viens plus morþleu!

Scalds, Ceneral Bodify ment. cat. 

Pvains, Froie lqueur et ;,;.uos cagapremor choix. Tu vas partir pour la e6mpnage. .t'roloUgo ton bouraux voyago.
passet la r H F la ville pou le. afaires .Ptit crevé, tu veux, hélas I Tâche de ne plus romr

Fnt and and ai/ othe. po|roti|e " e e àt au t me'ni T'éloigner de notre montagne Etablis-toi dans un village
we rreparalion on art ueSi. A s u" oaa lamb ts av ie de prenr. EMn al mourra pas. Nous garderons ton souvenir.

.r nete, aure, rfmpl e nd cheap aternl L. UNI eot que l'été vous envoie Il te faudrait une chaumière,
trîbiroul ro "cA ti ents, "utte c.°*"iv.lr. (1<-devant d L'iôii a . Vous le choyes, bons habitants, Une chaumière, avec un ceSur
ti: wlth pain eau hav'ehe.p and paltile proof Vous le recevez avec joie; Gagne celui d'une fermière
strsecioaisn*e.n LanasiaA. " d l Gardes-le donc jusqu'au printemps. Cela te portera bonheur.

BOLD BY ALL DBUGGXSTB ANDDEALERB Nous lui disons - Adieu 1 Nous te disons : Adieu !
IN NEDIOINE. 5 votre sommeil est troulé la nuit par les Ne reviens plus mordeu 1 .Ne reviens plus, morble u .

A.VOEEE pueCo., .lesut i,' d la"i'au a °seurs deuan reviens plus qrl " Adieu 1 ne reviens plus morbleu .
sieJ.q dultauin. h.aLez-vouà ce %ous pmocurer une bon. Adieu I ne rvesplus mrlu

Jlluforgk -&f I. B. 4.. wille du *•.bi oi yeinaut "- 0 Wibsoow puis
ta dentition alés enfants. bon eficacîté est uas
e"ile, ét voire petit malade sera soulagé imme Parcours les monta et la valide, Il s'en va dono à la Malbaie,

""ec'ilinne., te a.nremède efat. Pavan e. tai Fou@ d'autres eieux Puis il remonte à Cacouna,
liba. l1 guera la dyssenterge et la diarrnée, resu- Plus d'une nymphe écheveled Il faisait sauter la monnaielats ltSUiQ CiL 9 ineiLlni¾ fart disparsatr% estib e

Hl.BI RS -e "uoi lez humeura'"' s, lein. Vers toirsi son.n"ra doux yeu . Qu'un jour sa mère lui donna.
an BmaER ta n"""s et a " une ""ene uvelleà. Car, le gommeux qui se dandine Mais il revint, le gousset vide,A '"e"''"'r "n " ''Il Le birop esimantie Mme winelios pour la Et ve ut poser en Apollon Héritières de Montréal,

"^'s deaitir de nr*ns" ia*rm"glayl u ai cel En fagsa iii. iflior ba badine Vous présenter sa main avide
o10i114, IIUCIIU, DIANDRAKE, erades eéleb,tas méailca parmi les femmes 2ux chaips pane pour un aiglon Et vole suivre dans chaque bali>ANI>EIN. eata-Ui-lesCevernie che loue le, assorusilnNostain i:AiupharmacieD N dans le mu e le s r N oeus t disons: Adieu 1 Nous tavion dit: Adieu 1

Irra. PI.L.UTIKI£lIITTi. Ne reviens plus, morbleu 1 Et tu reviens, morbleu 1 .

Tru ASe7 lH E T C ILU E Adietu ne reviens plus morbl e u Adieu 1 promène-toi, morbleu. bu

Ai r ranrsa ll r. riioiiv

- NouvaIta 1.NTînassANT. *UX MÉNAGÈREs. INvENTIoN UTILE.
$1000 IN COLD. (14 -. o uWUVU

WIliv fPalS for a Cinsu llary wil until P-r4 . m ?~T~1E
Itelli'ur Lur RnYlIIli VER SoEiAt-LItT .BREVETEtl.

Aill "iar IriapFrI. 1-r li.t ltteriq ato . Ir ~ (-si

11r1ioN IRA" fi a k_.Breveté en France, Angle-

rukaeai,. pl a siaa W iteic, Etats-Unis et Canada.
Iaes u ruanera la. mse

A %.;L) ic - rois C;lcut;-JUn Lit Parfait.

Un Sofa Elezant
Comme Sofa Comme Lit.

i 0 a la.' N'alni pier ajustes, ni supports;facticcs, ni ireLtes.Ou autres ajputer qui dans d'au- p
Ç#4 » ea ~tres canapés à hitsàpccasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comforit,

-, sî a S.~ peossde 'uneplace aménagée à l'intérieur pour.mettre tout le.nécessaire A faire le lit .

k-4 Tous dcclaàrent l''invention admirable.
lei vf.-Ett,êbvcllest'.un lit complet, combinaIt.un.matelas.en crin, avec un matelas de 48

Ità a 6o;,pssorts,
.- d. L sofae-'it.)JT7over est un sofa de salon,.ci noyer noir sulide, ddgant et moelleux.

lLE SOyA-Lri 110VE est indispensaibte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait d-
faut.; eti cineminautcs on tieut nonter in excellent lit dans la iice ot le jlover aofa-lit su trouve placé.

L .5 bi)i\-J.T J JOViER st el de-ierattiun dc toutes Jes personnes qui mu i'io:ciica t qu'unc salce
pièctc. A 'nic dia mle[cia ic se p Litsède0t nn t unae ciam bre à coucher.

- -.... .... .· llOVER eIst ue trouvaille pour :s filuiles qui vont l villégiature; inutile tie i
démîénager J-s lits u mra L leurs a ccussolos., Le sla-e .:. C . .

lordiniires; dümuutü il prend ieul de place.) Noicomman.
nous laissc leurîco mane mulntenant, et ainsi s'eviter tout cet

1rici c eo a $5. t.ontlitionsJacilcs et avantageuses.

JOUI~NàL8'ADEESEEI AUX ATELIEJiB DE LAJOURI NAL LU
" Cwraire compagnie Universelle des Conmodes.Cabinets

Pra ie r auornnonot.......#2.0
paxsnee. 30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

A. Oiia Ae uit, Demandez la dernière livraison de l'ALBUM MusicAL, qui
891W to. rue St. Gabde4l eojtient une jolie chansonnette; " -istoire d-e trois bluet,,"" - Dpar Charles Lecoq. Prix ; 25c.le Journal Du Dimanche

REVUE LITTERAIRE; AIlTIB- :-- ---- -:- -----. : e - - - - - - --- ..---- -

TIQUE E DE RODES

Rédig ar les meilleurs écrivains Abonnez--vous au MONDE JLLUSTRE et gagnez unedsdeux sexes du pays. * 0d ~fiif ~fff 2~ ~-(1
M. E MNSEREA prime variant de $1.00 @ $50.00, Bureau : 25, rue St (a,

a,%~dws -- bre, otWl

14«AX 'W

'w--M


